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			Éric-Emmanuel Schmitt


			Écrivain franco-belge


			

					Né en 1960 à Sainte-Foy-lès-Lyon (Auvergne-Rhône-Alpes)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
La Secte des égoïstes (1994), roman


	
La Part de l’autre (2001), roman


	
Oscar et la Dame rose (2002), roman







			


			Éric-Emmanuel Schmitt, agrégé de philosophie, est l’un des auteurs français les plus lus dans le monde. Il vit à Bruxelles et a débuté sa carrière d’écrivain au théâtre avec La Nuit de Valognes (1991), une variation sur le mythe de don Juan, et Le Visiteur (1993), pièce dans laquelle Freud (médecin autrichien, fondateur de la psychanalyse, 1856-1939) reçoit la visite d’un homme énigmatique qui prétend être Dieu lui-même.


			Tout en continuant à écrire pour le théâtre, Schmitt compose aussi des romans (La Part de l’autre), des nouvelles (Odette Toulemonde et autres histoires, 2006) et même une autofiction (Ma vie avec Mozart, 2005). Récemment, il s’est mis derrière la caméra et a adapté au cinéma deux de ses œuvres, dont Oscar et la Dame rose (2009).


		




		

			La Femme au miroir


			L’histoire de trois femmes d’exception


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : La Femme au miroir, Paris, Albin Michel, 2011, 455 p.


					
1re édition : 2011


					
Thématiques : différence, féminité, miroir, destin, mariage


			


			La Femme au miroir met en scène trois femmes, à des époques et en des lieux différents : Anne vit à Bruges (Belgique) à la Renaissance, Hanna à Vienne (Autriche) au début du XXe siècle, et Anny de nos jours en Californie (États-Unis). Ces trois femmes évoluent dans le contexte historique et culturel de leur temps, mais un même poids semble peser sur elles : celui des conventions, auxquelles elles tentent, chacune à leur manière, d’échapper.


		




		

			Résumé


			Anne


			À l’époque de la Renaissance, Anne est une jeune orpheline rebelle qui vit avec le restant de sa famille – uniquement des femmes – à Bruges. Anne doit épouser Philippe, mais elle ne le veut pas. Aussi se sent-elle différente de ses amies, que le mariage attire. À l’occasion de son mariage, on lui a prêté un miroir, objet rare à l’époque, mais, jalouse, sa cousine Ida le casse, et Anne profite de la distraction causée par l’incident pour fuir son mariage et se réfugier dans la forêt, où elle passe plusieurs jours seule, loin de tout et pleinement heureuse. Elle a toujours entretenu un lien particulier avec la nature, et c’est à son contact qu’elle a connu ses premières extases. En fuyant son mariage, elle ressent ainsi un intense soulagement.


			Ida et Philippe finissent par la retrouver et, en colère, la ligotent. C’est alors qu’un gigantesque inconnu, le moine Braindor, surgit et les met en fuite. D’une apparence menaçante, il est pourtant très gentil : il avait approvisionné Anne en pain lors de son séjour en forêt. Après avoir coupé les liens de la jeune femme, il l’emmène à Bruges et annonce à sa famille, médusée, que la vocation d’Anne est sans doute de devenir religieuse. En effet, il a très vite ressenti le potentiel mystique de la jeune femme.


			Par la suite, il est décidé qu’Anne n’épousera pas Philippe – pour empêcher toute autre fuite –, mais sa famille refuse qu’elle soit religieuse. Sous l’impulsion de Braindor, elle lit la Bible, qui la fascine, mais dont la violence l’effraie jusqu’à lui donner des cauchemars. Elle en conclut qu’elle n’est pas faite pour la vie religieuse. Se sentant en revanche comme appelée par le loup qui menace la ville, Anne participe à une battue et établit un curieux lien avec l’animal en lui apprenant à détecter les pièges et en lui fournissant de la nourriture.


			Lorsqu’elle revient à Bruges, tout le monde croit à un miracle, le loup l’ayant épargnée. Il n’attaque d’ailleurs plus les habitants. Anne est alors vénérée comme une sainte et devient l’attraction de la ville : « Si Dieu avait sauvé cette créature, c’était parce qu’elle était pure, vierge, sans péché. » (p. 184) Braindor essaie à nouveau de la convaincre de sa vocation religieuse. Heureuse de pouvoir échapper à sa famille, Anne entre alors au béguinage – communauté religieuse – de Bruges, mais elle refuse d’adhérer à la religion traditionnelle et de lire la Bible, qu’elle juge toujours effrayante. Elle vit cependant des expériences d’ordre mystique lorsqu’elle médite : des poèmes à vocation mystiques lui viennent lors de ses expériences ; ils seront regroupés dans son manuscrit, Le Miroir de l’invisible.


			Plus tard, Braindor découvre un poème d’Anne qui le trouble. Il a été écrit sous un tilleul auquel parle la jeune fille. Elle y évoque un être supérieur, présent dans la nature, qu’elle appelle « son amant » (p. 67). Le moine prétend qu’il s’agit de Dieu. Anne devient « une poétesse mystique » (p. 295). Sa tante commence alors à lui porter beaucoup d’attention, ce qui rend Ida jalouse. Celle-ci est aussi malheureuse, parce qu’elle ne parvient pas à trouver un mari. Désespérée, elle met le feu à la maison familiale et est prise dans les flammes. Elle survit à l’incendie, mais est défigurée par ses brulures.


			Reçue par l’archidiacre, Anne continue à soutenir que Dieu n’est qu’un mot. Elle soigne avec amour Ida, qui fait une tentative de suicide après s’être aperçue dans un miroir. Également jalouse de l’attention qu’Anne porte à la supérieure du béguinage, Ida, mourante, empoisonne cette dernière, de même que le médecin, et accuse sa cousine du meurtre. Les choses s’enveniment. Accusée d’impiété et de se livrer à des rites sataniques avec des animaux sauvages, Anne est déclarée sorcière et est condamnée à être brulée vive. Elle meurt sereinement sur le bucher, devant les Brugeois en colère contre cette condamnation injuste.


			Hanna


			En 1904, à Vienne, Hanna, peu attirée par le mariage, avoue dans une lettre adressée à son amie d’enfance, Gretchen, de dix ans son ainée, qu’elle a épousé Franz von Waldberg par lassitude. Elle le trouve attirant, mais reste froide dans ses bras et guette anxieusement dans son miroir les signes d’une éventuelle grossesse, craignant la déception de sa famille en cas d’échec.


			Elle confie également qu’elle s’ennuie dans sa luxueuse maison. La jeune femme ne s’intéresse à aucun des sujets qui concernent directement son sexe : ni le mariage, ni les enfants, ni l’entretien de la maison ne retiennent son intérêt, ce qui ajoute aussi à son état d’ennui perpétuel.
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